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La plasticité de la salle 
d’Arts plastiques 



La salle de classe d'arts plastiques a ce caractère intrinsèque de pouvoir se 
modeler et se transformer selon la pratique artistique. Dans le cadre de 
l'enseignement en collège et en lycée : l'organisation modulable de la classe 
est pensée et les élèves la construisent, la modifient afin de donner forme à 
leurs intentions. Qu'ils souhaitent travailler au mur, debout, à distance, assis, 
allongés,... la posture adoptée permet de développer  le geste artistique et 
donne sens à la matérialité de leur projet.  
 
Dans le cadre de la formation initiale et continue : les enseignants ont 
travaillé cette année à la traduction graphique de leur salle de classe idéale 
(FC) ou du futur (FI). Cette réflexion a permis de croiser les regards 
d'enseignants en Arts plastiques car nous n'avons pas tous la même 
représentation de la salle et les mêmes attendus en terme de besoins et 
d'équipements; et cette pluralité d'approches permet de construire la 
richesse de l'enseignement des Arts plastiques. Dans le cadre d'une 
approche transversale : ces recherches ont été présentées dans le cadre des 
formations dédiées au numérique à d'autres disciplines: Mathématiques, 
physique chimie, SVT, éducation musicale... qui ont su se saisir des enjeux. 
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les élèves en lien 
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Première L spécialité : "Benjamin 
"ça déménage": élaborer un projet 
d'intervention in situ dans la salle 

d'Arts plastiques  avec les 
matériels présents (documenter et 
réfléchir : analyser l'espace de la 

salle et tous les objets qui s'y 
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documenter par une note 
d'intention, et des visuels 
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réflexion sur l'in situ, sur l'atelier 
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l'art. La salle d'Arts plastiques est 
un méta-outil, un lieu du penser et 
du faire, d'exposer, de stocker et 

d'intervenir.  
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Maryline : atelier 
comme espace 
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cadre du projet 

personnel.  
« Territoires 
provisoires » 



Visioconférence avec Maurice Mazalto  
  
Après la parution de l'ouvrage 
Concevoir des espaces scolaires pour le bien-être et la réussite, L'Harmattan, 
Paris, 2017. 
  
Maurice Mazalto est un ancien Proviseur, intervenant auprès de la DAFOR Paris 
(pour la Formation des Chefs d'Etablissement), auprès du RESP (Formation 
regroupant des cadres de l'E.N. et le CNSPT regroupant des cadres des 
collectivités territoriales).  
  
  
Notion de bien-être : Se sentir bien est facteur de réussite éducative et 
notamment dans les espaces scolaires. Les études le montrent clairement. 
Bien-être => ressenti difficile à quantifier. Mais on peut le qualifier, le percevoir : 
pouvoir habiter un espace et se l'approprier (CAUE 92), le fréquenter au-delà 
des cours usuels.  
Lecture de l'espace scolaire, comment les personnes le vivent et se l'approprie.  
L'ouvrage donne des clés de lecture de l'espace scolaire en abordant les 
intentions et les parti-pris des personnes qui construisent ces espaces. Le cahier 
des charges des collectivités locales, de la municipalité à la région,   pour créer 
ou aménager des extensions des espaces, formule des intentions qui doivent 
être claires. Quand elles sont floues, l'architecte ou la maître d'oeuvre possède 
une marge de manœuvre qui peut conduire à reproduire son propre souvenir de 
l'école, faire du « beau », ou du fonctionnel froid... Aucune construction n'est 
neutre, elle reproduit des schémas et partis-pris. 
Il faut que ces schémas visent le facteur de bien-être pour tous les espaces 
scolaires (pas seulement la salle de classe). 
L'école sert à l'acquisition de connaissances et au développement du vivre 
ensemble. Ces deux missions sont indissociables et interdépendantes. Les 
autres espaces sont donc concernés par cette réflexion : espaces communs liés 
à la détente (foyers, agoras, couloirs), lieux restauration, toilettes, extérieurs... 
  



Le numérique : Nouveauté et notamment nomade. Il introduit une porosité entre les espaces et leur fonction. 
Les espaces dédiés aux apprentissages vont progressivement disparaître au profit d'une globalisation des 
espaces. Un système évolutif, qui pour l'instant n'a pas de réponse sur la manière de concevoir les nouveaux 
espaces et bâtiments, construits pour 15-20 ans, alors qu'on ne connait pas le futur de la pédagogie face au 
numérique.  
De l'importance de l'espace dans la pédagogie : Modifier l'espace la modifierait. Pour M. Mazalto, c'est un 
leurre. Les enseignants découvrant un espace ouvert, différent d'apprentissage et n'inventant pas une 
nouvelle pédagogie vont demander des aménagements pour retrouver une pédagogie et une organisation 
spatiale classiques. Un nouvel espace accompagne une nouvelle pédagogie mais ne la suscite pas.  
L'Espace doit être fonctionnel et les utilisateurs-élèves priment pour penser cet espace car ils le ressentent, le 
vivent. Par exemple, les élèves doivent être consultés, a fortiori dans les espaces qui leur sont exclusifs (cour 
de récréation, préau...). Le CESC et le CVL devraient être consultés. 
L'appropriation de l'espace renvoie à l'idée de territoire, provisoire ou non.  
  
M. Pansart : J'ai débuté la mise en place de claustras en carton, amovibles pour une salle non dédiées aux Arts 
plastiques.  
M. Mazalto : C'est économique et pratique, une bonne idée. Il faut de la souplesse et de la réflexion sur les 
rapports humains dans l'école. Il est aberrant de constater que dans bien des établissements, les bancs 
alignés servent à matérialiser le périmètre de la cour (une facilité architecturale) au lieu d'être face à face 
pour favoriser l'échange, la parole, le dialogue qui permet par ailleurs de désamorcer nombre de conflits. Les 
espaces conviviaux sont importants, dans la limite des règles de bienséance d'un établissement scolaire.  
M. Bonhomme : Pensez-vous que c'est à l'élève de se déplacer de salle en salle ou c'est aux enseignants d'être 
mobiles ? 
M. Mazalto : Il y a des contraintes, comme les salles spécialisées. Par ailleurs, l'élève se déplaçant de salle en 
salle n'est pas forcément une organisation négative car elle aménage des césures physique et intellectuelle 
entre les cours et satisfait au besoin de bouger de l'adolescent.  
M. Bonhomme : La question du bruit est cruciale. Je pense au réfectoire. 
M. Mazalto : Je préfère « Salle à manger » à « réfectoire » ou « cantine ». Les nouveaux selfs réaménagés avec 
chaîne de service, par paresse de réflexion de l'aménagement, reconstituent les anciens modèles (files de 
tables...) qui n'invitent pas du tout à la détente (bruit...). 
Rapport CNESCO : Il faut s'intéresser aux architectures et espaces de travail et de vie de l'école. C'est déjà 
beaucoup le cas en entreprise. M. Mazalto est précurseur de cette réflexion. 



Mais un établissement possède une histoire particulière : On ne peut pas modéliser de nouveaux 
aménagements, le copier/coller ne fonctionnera pas. Il faut une réflexion au cas par cas.  
  
Photo Espace 3C : Un grand espace modulable avec éléments sur roulettes. Une réponse pour fonctionner en 
groupe petit ou grand ou individuellement. 
Photo Salle de classe d'un cours élémentaire : Contre-exemple. L'informatique est considéré comme une 
discipline magistrale, les élèves sont placés en autobus sur leur table usuelle, certains n'ont pas d'ordinateurs 
et n'ont rien à faire.  
Photo Salle informatique : Une des 1ères aménagées, tous les postes sont au long du mur (là où sont les 
prises). Cette occupation de l'espace invite à une utilisation hermétique de l'ordinateur, chaque élève étant 
face au mur. L'aménagement technique (réseaux informatiques...) est encore empreint de conservatisme.  
  
Formation au CESPT : Une école élémentaire va accueillir les participants d'un stage de M. Mazalto in vivo, 
dans une école où trois espaces seront à étudier selon une méthodologie : constater, évaluer, améliorer en se 
fondant sur le bien-être des utilisateurs et proposer des aménagements. Les participants confronteront leur 
remarques et propositions qui seront ensuite soumis à l'accord des enseignants du site.  
  
A consulter : le site du ministère Archicl@sse.  
M. Mazalto demande un retour sur nos travaux, nos photos.  
Fin de l'entretien.  
  
Un merci chaleureux à Monsieur Mazalto pour cet entretien très intéressant et sympathique. 
L'équipe TraAM Arts plastiques Rennes 2017-18. 
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Exemple Ecole Le Blé en Herbe 
Trébédan : Matali CRASSET 

https://www.youtube.com/watch?v=ESoeHSEtqMI 

http://www.matalicrasset.com/fr/projet/le-ble-en-herbe-trebedan 
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APRÈS L'ENTRETIEN AVEC M. MAZALTO 
  
Maurice Mazalto, Concevoir des espaces scolaires pour le bien-être et la réussite, 
L'Harmattan, Paris, 2017. (Cf. annexe) 
  
Il est possible de retenir : 
  
- Les élèves doivent se sentir bien dans tous les espaces de l'établissement pour 
réussir. 
- Faire des aménagements « beaux » et fonctionnels ne suffit pas. Le facteur de 
« bien-être » est primordial pour travailler. Ce bien-être passe par des 
aménagements favorisant les échanges qui contribuent à construire les 
connaissances et le vivre ensemble.   
- Favoriser l'échange peut passer par des aménagements où, corporellement, les 
élèves sont face à face (et non alignés sur des bancs, par exemple).  

ATELIER : ESPACE TRANS MUSICALES 



LE CONTEXTE 
  
- Les Trans Musicales sont un festival international de musique actuelles qui a pour objectif de 
faire découvrir des groupes émergents de style et d'origine très diverses. Il se tient à Rennes 
dans divers lieux de concert durant la première semaine en décembre.  
- Le lycée Jacques Cartier de Saint-Malo, un L.G.T.P., possède un cadre extérieur très agréable, 
avec un parc arboré. Mais la communauté scolaire constate tous les jours qu'à l'intérieur, 
lorsqu'ils n'ont pas cours, les élèves s'installent souvent inconfortablement dans les couloirs, au 
sol, pour être ensemble lors de moments de détente ou de travail. 
- Le lycée a établi un partenariat depuis plusieurs années avec l'ATM (Association des Trans 
Musicales). Cette association promeut des projets à l'occasion du festival et propose plusieurs 
parcours de rencontres dans le milieu artistique et culturel autour du son, de l'image, de la 
technique, de la critique, etc. 
- Ce partenariat contribue au Parcours Artistique et Culturel des lycéens et s'inscrit dans le 
Projet d'établissement. 
- Ce partenariat propose donc aux élèves participant tout un parcours, notamment de 
découvertes musicales : en amont au lycée ou dans des salles de proximité ; pendant le festival 
avec leur venue sur une ou plusieurs journées dans les lieux de la manifestation ; en aval avec 
un retour d'expérience.   
- Ce partenariat engage les participants, à réaliser une restitution de leur expérience du 
festival. Cette restitution peut prendre des formes très variées : articles critiques, créations, 
documents audios, photos, vidéos, émissions de webradio, blogs... Depuis plusieurs années, les 
élèves du lycée réalisent une exposition de photographies de concert.  
- Ainsi, ce projet est mené par une enseignante documentaliste qui possède des compétences 
dans les milieux de la musique et des médias, et un enseignant en Arts visuels / Arts plastiques.  



L'ORGANISATION 
  
- En automne, un appel à participation est divulgué dans le lycée. Le projet est ouvert à tout élève de 
Terminale volontaire, inscrit en option Arts plastiques ou non, inscrit en filière générale, technologique ou 
professionnelle, dans la limite de 20 places.  
- Plusieurs réunions préparatoires et une sortie dans une salle de concert locale sont organisées avant le 
festival. Une présence à des conférences sur la musique (histoire, écriture, reconnaissance de style) ou à une 
séance de cinéma documentaire sur la musique sont possibles.  
- A l'occasion de ces réunions, outre la logistique et la pré-écoute de la programmation du festival, les élèves 
réfléchissent à la forme de la restitution future, avec une contrainte : la prise de photographies sur site. En lien 
avec cette pratique photographique, ils sont, pour cette année, invités à réfléchir et à créer un mobilier 
simple, convivial et mobile à disposition de tous les lycéens, qui sera placé dans un des espaces communs de 
l'établissement. Pour un premier essai, le groupe choisit la simplicité de cubes creux.  
- La sortie au festival se déroule sur une journée et une soirée : rencontres d'artistes, de techniciens, de 
journalistes, etc., visite d'exposition relative à la culture musicale, présence aux concerts. Une série de 
photographie est demandée aux élèves ; les sujets doivent en être variés (personnes, décors, objets).  
- Plusieurs séances d'atelier sont ensuite organisées sur des temps libres : choix et post-traitement des 
photographies, réalisation du mobilier (matériaux : bois, médium, colle, vis).  
Les photographies finalisées sont envoyées à un imprimeur professionnel pour tirage sur papier glacé 
autocollant. Les impressions sont collées sur les cubes. 
- Le mobilier est exposé dans divers lieux culturels malouins partenaires du lycée avant d'être mis à 
disposition des élèves du lycée. 





LES OBJECTIFS 
  
- Enrichir le Parcours artistique et 
culturel de l'élève.  
- Croiser les arts : Musique et 
photographie. Comment une 
photographie peut-elle rendre compte 
d'un spectacle, de son ambiance ?  
- Concevoir un mobilier pensé et réalisé 
par les élèves pour les élèves. Réfléchir 
à la structure et la solidité des volumes. 
Réfléchir à l'aménagement de l'espace. 
Offrir un espace de convivialité aux 
élèves qui leur corresponde.  
- Réfléchir à la présentation d'images sur 
des volumes : correspondances, 
équilibres, contrastes et continuités 
entre les faces selon le point de vue du 
spectateur et la position du volume dans 
l'espace. 

PHOTOGRAPHIE ET NUMÉRIQUE 
  
- Les élèves, qu'ils utilisent les performances 
photographiques de leur téléphone avec un 
application dédiée ou un appareil photo 
numérique, doivent apprendre des notions de 
prise de vue dans les conditions difficiles de 
concert (pénombre, éclairage, mouvement, 
foule, etc). Ils doivent maîtriser le temps 
d'exposition, la distance au sujet, la valeur de 
plan, la stabilisation, etc. 
- La retouche logicielle (ici Photofilte) permet 
de récupérer certaines nuances dans les noirs 
et les blancs qui font défaut dans de telles 
conditions particulières d'exposition pour un 
appareil numérique standard. Les élèves font 
l'expérience que cette récupération a ses 
limites.  
- En relation avec le mobilier futur support, les 
élèves sont amenés à réfléchir sur le cadrage : 
Les photographies prises ne sont pas aux 
proportions des faces. Quel recadrage 
choisir ? Comment recomposer une image ? 



Le projet terminé. Les élèves peuvent 
déplacer aisément les cubes. Leur 
emplacement dans le lycée n'est pas 
déterminé. Le projet est reconduit pour 
2018.  
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Questionnaire : la plasticité de la 
salle d’Arts plastiques   

n  https://docs.google.com/
forms/d/e/
1FAIpQLScUSzu69G2ezJR6
nBtT_0OEbAuAGG751N8w
YNiqJ-JMK3Re7Q/
viewform  
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L’atelier 

Séance consacrée aux 
questionnements sur l’atelier comme 
lieu et enjeu d’expression.  
Les formes proposées questionnent à la 
fois le lieu réel, le lieu comme forme 
d’imaginaire,  le lieu comme 
représentation, le lieu comme espace 
de présentation, le lieu comme 
déambulation, comme mise en abyme 
d’un espace de création dans l’espace 
de la classe… 
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Greffe 
architecturale  

Les formes plastiques se sont 
déployées en prenant comme 
point d’appui l’espace de la 
classe: support, environnement, 
trompe-l’œil, dématérialisation, 
transport,… 
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Territoires 
transitoires 

De l’espace à 
appréhender, comme 
trace et mémoire, 
transition entre deux 
territoires. Un espace 
interstitiel, entre deux 
temps, un entre-deux 
qui crée une 
émergence, une 
apparition d’un lieu qui 
n’était pas visible. 











Vidéo d’une ville miniature sur un tourne disque avec en fond de 
sonore les bruits de la ville 



Restitution vidéo de modélisation en 3D  



Dans la nuit 

L’espace de la classe et 
la pratique s’appréhende 
également par la 
lumière. Celle-ci 
absente, invite à 
reconsidérer l’espace et 
à déterminer ses choix 
plastiques au regard du 
perceptif. Lors de la mise 
en lumière, les couleurs 
se dévoilent et les 
variables également.   
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Prolongements 

→ Aménagement d'un mini studio photo dans la salle. Pouvoir photographier dans de bonnes conditions 
d'exposition. 
→ Galeries virtuelles. Donner à voir les travaux d’élèves. Extension de la salle, extension de la galerie à 
vocation pédagogique. 
→ Interroger l'espace scolaire. Ses fonctions, ses natures. 
→ Espace de projection. Dans la salle d'arts plastiques, hors la salle dans les espaces communs. Ecrans 
d'information ou projecteurs. → Gestion lumière/obscurité ́. Comment maitriser la lumière dans la salle ? Quelles 
incidences sur la pédagogie ? 
→ Extensions de la salle d'arts plastiques dans les autres espaces de l'établissement. Pour travailler, pour 
exposer. S'installer dans un espace public de l'établissement pour travailler ? Hall, foyer, couloir, extérieur, etc... 
Externaliser la pratique des élèves. Atelier / Salle nomade. 
→ Espaces personnels / espace collectif. Changer le statut de l'espace de travail de l’élève. Cloisons, « coins » 
mobilité. 
→ Bâtir, construire, élever, matérialiser. Esquisse digitale. Architecture. 
→ Déplacement, transitoire, temporaire. 
→ Mémoire de la salle et projection dans le futur. Ecologie. Durabilité ́, réemploi... 
→ Tiers-lieu. Comment les occuper ? 
→ Hyper-lieu. Comment cela nait ?  



+

Expérimentations pédagogiques & écrits théoriques 
Axes d’écriture d'articles 

 
Chaque participant est invité à réaliser un travail d’écriture en culture 

et théorie artistiques pour septembre 2018. Ces articles pourront 
constituer l'introduction des réflexions et expérimentations 

pédagogiques pour l’année 2018-19.  
 
–  Hervé Quéau : Lieux et réemplois.  
–  Isabelle : Lumières de l’espace.  
–  Benjamin : Espaces de projection. Ecrans de l'établissement.  
–  Marie : Mémoires des espaces. A. & P. Poirier. Le Bal/ Aérien et 
cartographie (drones). 
–  Maryline : Espaces transitoires. 
–  Marie-Françoise : L’espace de déambulation : espace 
temporaire, passage, station, interstice, intermédiaire, mouvement, 
entre-deux (infra mince) / In situ/Ex situ : espace intérieur/espace 
extérieur. 


